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COTONS PRESENTES SOUS F. ME PE CRAMES (12 0I)EU"S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfu
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de F.uosio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe'u et Drogueries du Monde.
1NVOI FRANCO l>K VAM* HO CATAl-OOH* Il l.l'NI IAK

Notre Stocky

merTRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ "VOIR ? D. GARDNER & CIEM

g.me de la separation je biens.
Le contrat de mariage n’accordait à 
sa femme que ce qui lui était laissé 
par le testament. Mme D a peau 
était mineure lors de son mariage. 
Son père n’était pas présent an con­
trat.

Rendront pour quelques semaines

500 pièces de Coton jaune à ic. 5c fie 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. 0c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreillers et à Drap.
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i sMme Drap-au a a:laqué la validi 
té du contrat de mariage sur cette 
formalité et la cour a décidé ce ma­
tin que cette om ssiou était fitale. 
Le contrat i'e mariage fut donc dé­
claré n i. D ■ sorte que la moitié 
de 1. s* ccession dont le chiffre est 
de S1 UV',000 tombe dans la coinmu- 
na"«;.

Mine Drapeau a droit à la moitié 
de la communauté.

ul UNIMENT
6 «3

hGOTO,NS A CHEMISES CANADIENS,

COTONS A T^BLIEHS ET INDIENNES FONCEES,

TOUS A THES BAS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT.

yNOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

nia v maki !«es l'oin r.s
Montréal, 1 mars—Il y a quelques 

mois, un nommé Waterhouse fut 
ôté sur capias à la d- mande de 

Mlle Lilian Eacott qui lui réclamait 
$5U0 pour rupture de promet- de 
mariage. Le jeune homme fut re­
mis en liberté mais épousa la jeune 
fil e. Aujourd'hui il prend une ac­
tion pour annuler ce manage fur

Un autre mariage forcé est venu 
sur le tapis hier à la Cour Supé­
rieure. Mme Maud Chambe lain 
veut poursuivre sou mari Svdii y 
Law fi* s, pour refus de pouvoir 
Le mari est le fils d’un gros mai- ^ 
ch i d d’Otawa. Le mari -g1 a été 
c-lêbré à l’insu des parents du jeune 
homme qui était alors mineur. Les X f >4
circonstanc s accompagnant la ce* v y—L__
rémoni ; nuptiale et les e nséqueu* téa
ces s’imaginent plus facilement ■. *’
qu’elles ne se relatent. ^ k iï

Le jeune époux a abandonné sa yjfepy’fegp|l 
jeune f mme et si famille a d orian- •4-! ■'
dé au j ge DeLoiimier perm iss on ijj . yft J'
de procéil -r m forma pauper.s. Les j{ L 
Lawless disent que la <:o ;r n’a pas j ffl» 
pas jurisdiction. LejueDeLor.mier il 
a pris la chose en délibéré.

SI-HYACINTHE, OTTAWA, HT VHINCIfALRS VHAHMACIKS DU CANADA,
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! (Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Tuiles ;V 
boucher, Toiles croisées, etc.,

3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDd'. B xïr Marchandises a la piece aux prix du gros.
207, rue St-Honorè, A PARIS

Teisaue ORIZA-OIL-ESS.ORIZA» ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA - ORIZALINE - SAVUN-ORIZft

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour r/m* mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

tes VÉRIMBUS PRODUITS se VlROtNÏ dins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROOUIRIE 
Envoi franco die Pari» du. Catalogue illustre

CHARDON! NETTOYAGES TAPIS
A 1.4 VAVl Dit

citoyen et lew plu-nos rf-pi..

NM W1I.K1NH 
12!» rue Au«Ilnla. 
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fie uharhoii
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rée» A la vapeur c
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et authra-
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BIEN CF IBLE 
ET TA WISE

M* O’REILLY & HEM
W. O. McKAYy*rL-.ii

-if (Suc e J A Seybold) Couvrit il m.Yttnsîii (le * lulus •

----  sures ----JOHNSON HOUSEImporiwteu
Tat

ur de Vins, Liqueur», (Tlg 
u» i propriétaire deI$Mééü Hue Sparks

Couvertes a Chevaux L’HOTEL RICHELIEJ j inviti* le pulilii: & venir me faire une 
visit". Je tira» aussi plusieurs lioniinen 
pour ouvrage» «le prutique»—Hutisfactlon 
garantie.

Ifi.Ot; nCNÜKLIi
Agent» pour les (jw.omeixnnls de Bois,

44«, 4 IS et 1.30 rue Siih*»*.
Celte nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie ILicier, 
a été C0lîl{.‘!èlenu*nt renouvelée et 
divisée pour un hôtel d»- première 

mies eh am finis hi-fi

Nous vendrons à de grat 
la balance de notre stock «le 

Noua voui<

idea reductions 
couvertes à che- aEDITION COMPLETEliquider.

NATIONAL MFO. CO.,
Hue Sparks.

rlasso. De gra 
aérées sont à la disposition du pu­
blie.

------ET-------160
ASTfiMB

CIGARETTES IWDICKNÏS
OFFICIELLENous avons le plu» grand et le meill 

assortiment de RAQUETTES de la 
Prix spéciaux j>our une grande quantité. 

NATIONAL MFO. CO.,
KM) Rue Sparks. 

Les tobogam sont aussi île saison.

ville! f La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

— DU DEBAT SURBureau de l’este d’Ottawa. BU O/VTV.V '«KIR IUSICA
r amiol'iu â Pirh.

mii pour colli­
de emiMi T <

LES HSa’ JESUITES Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée ri dfiMtrl rte* iusIIm.

«1.1| Fermeture ! Arrivée.limais Brevetés pour Tas-ls
Nous avons un très l>eau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à 81,75 
NATIONAL MFO. CO.,

1(50 Rue Sparks.

Dans la « liambre «le* (oinmims CMALLES WOTTAWA, MAKS 18»9 OTTAWA. BP 4

Ouest—Mi'niioba T W. J. ELL i-ii .U ::
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10 RUE ST GEORG B, OTTAWA
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W. BAXES & CO.. Dorchester. Mass ..........

, . - eS.SKrK:::::»*
Island Home Slüfcl'"

—^ , I ■■ Orléans «-t i>obll!ar«l

C3?.?feXaÆ,.s, EEœ*’
SAVAGE & FARNUM. Pbopbiktobs. ........

Via Halifax, Jeudi- 
do sac wuppléin

ARGENT COMPTANT

D’HABILLEMENTS
et CHAUSSURES.3 80 8 (XI 1 ao

IÜ8I.F"

BRYSON, GRAHAM & CIE.,C HEZ

»

Habillements d’hommes
Habillements d’Enfants

Chapeaux et Chaussures.• I,es lettres destinée* à lvnrcgi*tr3Tie-t dol 
vent être inti-e» A la poste» li minutes avant la 
clôture de» malle» prrévde* I 

Hecre* du Burea1», de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandat» »ur le p«j»t< et lu poste et la HanNue 

d'tp.,.»» ... 9 „. m„«,re Je ^
Bureau de Po»t* d’Ottawa. 7 
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ATTENTION !
F1TZVATRICK ET II A II Kl S
se lont un plàl.-ir de remercier .e public 
oour l’encouragement qui I -iur a été donné, 
ît il» invitent «le nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à Fur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK I1HIRRIS
ti5 rue Wil.iam

— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock selected from the get of sire* end dun. 

at established repu talion and registered In th> 
French and American stud books.

ISLAND HOME
is beautifully situated at the bead of Gaoeaa Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
is accessible by railroad and steamboat, visitor, 
not familiar with the location may call at dty office 
Si Campau Building, and an escort win accomper • 

ta the term. Send for catalogue, free by Bj.i sea. Savane ftAmms, DeJott, MUX .

SEUl.S AGENTS FOUltLt STUBS DB TETLEY ET CIE, LES THES BBS I’LL S RENOM. 
JttES DU MONDE. B. O. & CIE.,

parts et le second chez un restau­
rent espagn >1 est an été et subi sia 
procès la po ice voit bien que Ber­
lin est l’auteur de ces vols mais elle 
n’a pas de preuves à donner. Ber- 
tin est acquitté.

Ces vo’s dont nous venons de par 
1er étaient relativement de peu 
c’importance.

Mais Berlin ne s’est pas toujours 
con’en té de ces petits vols, eu voici 
un exemp e.

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Vol de $200,000

En 8870, Berlin est à la tète d’une 
bande o gamsée d’après le mode de 
Pari*. Samedi soir, L. 22 octobre 
1870, le magasin de M. A. Roche 
reau, rue Sain -Louis,.est dévalisé 
par des voleurs

M. R chereau était l’agent d’un 
grand nombre de riches propriétai­
res créoles, vivant à Paris. Dans 
le temps, il y avait plusieurs mil­
liers de familles ciéoles vivant à 
Paris des rentes qu’elles recevaient 
de la Nouvelle-Orléans. Leurs 
propriétés ét.iiei t administrées par 
Rochjieau et Cie, qui collectaient 
les rentes et les expédiaient en Fran­
ce. Les propriétés ainsi aJmiiib- 
trées étaient es'imées à plusieurs 
millions de dollars.

On savait que lors du vol.Roclie- 
reau avait ch z lui plus de $200 000 
Le vol avait certainement été fait 
par Berlin, qui avait employé son 
procédé d’ordinaire

La police se mit à la recherche de 
Pendant deux jours

Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et KimbalL

4

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE ; Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
ses rrcherchas furent vaines, mus 
la trahison de l’un d- s complices fit 
connaître le lieu où le voleur se ca-

La police fit une descente dans la 
maison où se t naît Berlin, située à 
4 ou 5 mules de la ville et l’arréla. 
On rouva sur lui des papiers pour 
$140,817 et $22,000 en a gent.

Dans un premier procès, Berlin 
est trouvé coupable II en appelle, 
le premier jugement est renversé. 
Un troisième procès a lieu et le 
Bert n est acquits.

Plus tard, un voleur inconnu 
s’introduisit dans la maison de Jœ 
B ressac, rue Granier, Biessac avait 
la réput lion d’avoir beaucoup d’ar­
gent ch z lui. Il dormait au mo 
ment où le voleur commettait son 

.. . Le bruit que fait Berlin, 
c’est encore lui, réveille Bressac 

qui crie au voleur Un coup de 
barrre de fer inflige une bl ssure 
sur la tête de Biessac et le rend

B7 RUE SPARKS
DErECHtSDUMATIN

t Service Spècial,

HISTOIRE D’UN GRAND VOLEUR
Sou hahlktf Ses exploit*

Non arrestation

crime
Un correspondant de la Nouvel­

le Orléans en date du 22 courant 
nous apprend l’arrestation de Pier­
re Berlin plus giaud voleur qui ait 
encore existé en Amé ique.

Le crime qui a causé son arresta­
tion est celui ci : Berlin est entré 
dans le magasin d’un nommé Du­
four, a terrassé ce dernier, s’est eui 
paré de tout l’argent qu’il a trouvé 
dans la caisse et est parti sans pré­
cipitation.

La déclaration de M Dufour qui 
reconnaît son voleur dans la per­
sonne de Berlin, ce dernier étant 
le seul témoignage contre lui Ber­
lin pourrait bien être acquitté.

L histoire de Benin est longue et 
et des plus accidentées. Il avau des 
idées originales et ses plans déno­
taient une rare inte;l gence.

11 y a une Ireniamed’années Ber­
lin quittait Ariagnau en France, et 
venait s’échouer à la Nouvelle-Or­
léans. Au nombre de ses compagnons de

C’était un jeune homme poli, | captivité, se tiouve son ancien 
avenant °t intelligent. Il pouvait | complice Brdnlais 
alors avoir vingt quatre ans. Sou 
méfier n’était pas lait pour attirer 
l’attention de la police sur lui il 
était garçon de restaurant.

Et cependant ce fût grâce à son 
genre de travail qu’il put en partie 
commettre cette sériede vols innom­
brables.

H était garçon de restaurent le 
jour et voleur 1a nuit.

11 fit la connaissance de Jean 
Capduelle, célèbre voleur français 
qui après avoir opéré en grand à 
Paris pendant plusieurs années, 
avait cru prudent craignant que la 
police ne finit parmettre le nez dans 
ses affaires de décamper sans tam­
bours ni trompette et venir faite de 
nouvelles dupes à la Nouvelles Or­
léans. Berlin avait aussi pour as­
socié un nommé Bordelaix et quel­
ques autres individus du môme aca1 
bit.

fou
Berlin - e sauve mais l’éveil est 

donné. La police poursuit le vo­
leur qui ayant deux pis olets sur lui 
les tient à distance en les menaçant 
de les tuer, six de ses poursuiv ai s, 
il saute par dessus un clôture et s 
cache dans les joncs qui sont très

La police entoure l’endroit où 
Berlin e?t caché et fait feu dans les 
joncs. Au bout de quelque temps, 
1e voleur est capturé. Il a reçu plu­
sieurs bail.s et ses bl ssures sont 
grave •.

Un le conduit à «’hôpital puis de 
roisse, mais 
e pour lui.

IL S’ECHAPPE DE LA PRISON

là à la prison de la pa 
la prison n’est pars fait

Un jour la femme de ce dernier 
vient le voir. Elle appo te un pâté 
Le tourne-cl-f, au moment où il 
ouvre la grande poite, demande à 
examiner ce pâté pour voir s’il ne 
c m tient pas quelques outils pour 
faire évader les prisonniers.

En ce moment la ferma3 lance 
son pâté, qui n’est qu’une grande 
quantité de 
face du touine-cltf. Berlin et Bor­
delais profitent du moment que ie 
malheureux cherche à enlever de 
sa figure, ce poivra qui le balte, 
uour lui enlever ses clefs, sortir et 
barrer la porte .-ur eux.

Un se met à leur p mrsui te mais 
ils ont disparu on 11’a jamais su 
comment.

Pendant plusieurs mois on n’en­
tend plus parler de Berlin et peut- 
être n'auraiVil jamais été arrêté si 
une nouvelle trah son ne l’eut livré 
à la police.

Bordelais arrêté trahit son chef.
Berlin est arrêté et couda nnê au 

pénitencier.
Après sa captivité il s'est rendu 

à Mrxico où il demeura plusieurs 
années.

On apprit enfin qu’il avait é;é tué 
et les journaux publièrent sa mort 
eu parlant de ses nombreux ex 
ploits.

Lorsqu’il crut que tout le monde 
le croyait bien mort il revint à la 
Nouvelle Orléans. Il commit en­
core de nombreux vols sans qu’on 
pùt découviir l’auteur.

Il vient d’être arrê é pour un der­
nier vol mais nous disons au com­
mencement M Duiour est le seul 
témoin nous nu croyons pas qu’il 
soit suffisant pour obtenir une con­
damnation.

poivre à la

i manière d’opérer de Berlin 
était très simple et réussissait tou-
^ Berlin s’engageait dans un restau* 

rant voisin d’une banque ou d’une 
maison de commerce quelconque. 

. La nuit, il faisait entrer ses compli- 
r* ces, perçait la muraille, entrait avec 

eux dans le magasin à voler, faisait 
sauter le coffre-fort enlevait tou; 
l’argent qui s’y trouvait et tous dis­
paraissaient sans laisser aucune ira*

Son habileté était telle, que tan­
dis que ses compagnons se faisaient 
pincer par 1a police lui leur glissait 
entre les mains et sortait de ses pro­
cès blanc comme neige.

Un jour il dévalise le magasin de 
vauétè de Herzog. Or le magasin 
avait été saisi et l’on fit un enquê­
te sur la disparition de» articles en­
levés. Paul Touro à qui Berlin 
avait donné le 
est arrêté et con
procès à Berlin mais la preuve man­
que et il est acq litté.

Sa manière d’opérer étant tou­
jours la même la police avait fini 
par le reconnaître et avait 1rs yeux 
sur lui.

Cependant il commet deux vois 
ch z

produit de son vol 
damné. On fait un foslrst de msrlace

Montréal, 1 mars—L’hon. juge 
. Tait a donné une décision itnpor 
tinte dans une cause de Mme veuve 
Dra. ea i. épouse de Fabien Drapeau 
de son vivant de la tociété Drapeau 
et Sivignac.

M. Drapeau est décédé en no- 
M. H. Bredeubeurg rue vembre dernier, à Sainte-Thérèa. Il 

Bienville près de la rue des Rem- était marié depuis 1861, sous le ré-
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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